KIOSQUE COURTOIS 
Semaine du 16 au 22 janvier 2017 
(Extraits) 
L’investiture de Donald Trump : la grande peur des bienpensants 
Ça y est ! Il n’est plus le « président élu », mais le président des Etats‑Unis en titre, 45e d’une liste qui débute avec George Washington, élu pour sa part un 30 avril 1789. Alors que la gauche mondiale, complotiste à souhait, avait prédit des débordements de violence, voire des attentats, la cérémonie s’est déroulée selon un impeccable rituel. Quant aux manifestations des anti‑Trump, elles n’ont rassemblé que quelques centaines de personnes dans tout le pays. 

« Ce 20 janvier, le peuple américain est redevenu maître chez lui, a déclaré le nouveau président. Nous avons enrichi des armées étrangères, nous avons dépensé des milliards de dollars hors de nos frontières, pendant que nos infrastructures tombaient en ruines et que nos classes moyennes étaient dépossédées. Regardons l’avenir avec confiance. Maintenant, c’est « America first » a‑t‑il martelé. Nous sommes protégés par nos armées, par nos forces de l’ordre, et avant tout par Dieu ». 

Alors que le système de santé des Etats‑Unis, malgré l’Obamacare, est au 37e rang mondial, le système éducatif au 26e rang, que les autoroutes du pays font davantage penser au tiers‑monde qu’à la première puissance mondiale, le discours volontariste de Trump a séduit les classes moyennes. Restaurer les services de l’Etat, c’est paradoxalement ce qu’attendent de nombreux Américains de ce chef d’entreprise milliardaire, élu qui plus est sous l’étiquette républicaine. Trump a promis une politique de grands travaux, afin de redonner un visage présentable aux infrastructures du pays. 

Concernant l’Obamacare, je cite : « Nous aurons un système de santé bien moins cher, et meilleur », a‑t‑il promis. Dans le domaine de l’emploi, déjà Amazon vient de créer 100 000 emplois aux « States », et le constructeur automobile Ford relocalise après un simple tweet de celui qui n’était que le « président élu ». Trump a prévenu : « Je serai le plus grand créateur d’emplois que Dieu ait jamais créé ». 

Les Européens s’attendent d’ores et déjà à des changements majeurs dans la politique étrangère des Etats‑Unis. Le nouveau président l’a affirmé il y a quelques jours à Bild, « L’Otan est obsolète », remarquant que les Etats‑Unis assurent à eux seuls 70 % des dépenses de l’alliance. La première victime en Europe du recentrage américain pourrait être l’Ukraine, actuellement soutenue à bout de bras, financièrement et militairement par les Etats‑Unis. Une bonne nouvelle pour les forces prorusses de l’est. L’Etat mafieux du Kosovo a également tout à redouter de la disparition de la manne américaine. La main tendue de Trump à Moscou est aussi une divine surprise, alors que l’élection annoncée d’Hillary Clinton se serait traduite par une crispation accrue des relations entre les deux puissances, voire par un conflit armé aux conséquences terrifiantes. 

En revanche, les relations avec l’Iran sont plus incertaines, alors qu’il faut rendre justice à Obama d’avoir su résister au lobby sioniste qui a tout fait pour que les Etats‑Unis rentrent en guerre contre la République islamique. Quant à la Chine, Trump n’oublie pas qu’elle détient plus de 1 000 milliards de dollars d'obligations américaines. Paradoxalement, à ces niveaux‑là, c’est le débiteur, l’Oncle Sam, qui est en position de force. En novembre, la Chine s’est délestée de 66 milliards de dollars de dette américaine, pour la 6ème fois de l’année 2016, afin de réduire son exposition. Notons que ce n’est pas la Chine qui est le principal détenteur de la dette américaine, mais le Japon. 
Du point de vue du style, notons la classe de Donald Trump qui a remercié son prédécesseur pour la qualité de la passation de pouvoir, alors qu’il y a une quinzaine de jours, Obama avait donné une conférence de presse particulièrement déplacée, au cours de laquelle il avait brocardé son successeur de manière parfaitement gratuite. Le 45e président a donné au 44e une petite leçon de savoir‑vivre, le prenant chaleureusement par le bras au cours de la cérémonie. « Je suis le président de tous les Américains » a déclaré le successeur de George Washington. 
Manquant une nouvelle fois au protocole, Obama, qui aurait dû quitter la capitale après la cérémonie, y a donné une conférence de presse au cours de laquelle il s’est distribué de nombreux satisfécits concernant son action à la Maison‑Blanche, assurant même que le monde était aujourd’hui plus sûr qu’il ne l’était lorsqu’il est arrivé au pouvoir. Hollande n’aurait pas fait plus grotesque. En revanche, Trump ne devrait pas être aussi magnanime envers les Clinton, Hillary et Bill, à propos desquels il aurait déclaré à son entourage : « I’ll reduce them to porridge », je vais les réduire en bouillie… La perspective de bientôt voir ces deux fripouilles derrière les barreaux devrait sincèrement réjouir le cœur de tout honnête homme… 
Alors que les Etats‑Unis paraissaient devoir être les garants immuables du libre‑échange, le nouveau président entend s’engager sur la voie du protectionnisme et de la démondialisation. Trump est un partisan des relations bilatérales, à l’opposé des mondialistes qui ne jurent que par blocs. Dans son entretien à Bild, Trump s’est félicité du Brexit. Les relations de confiance qu’il a nouées avec le Premier ministre britannique Theresa May sont tout à fait éclairantes sur le pragmatisme du nouveau président. 

Donald Trump annoncera sous peu le retrait des Etats‑Unis du Traité de partenariat transpacifique (TPP, traité de libre‑échange visant à intégrer les économies de plusieurs Etats d’Asie, d’Océanie et d’Amérique), qu’il a qualifiés, je cite : « De catastrophe en puissance pour les Etats‑Unis ». Là aussi, le TPP sera progressivement remplacé par des accords commerciaux bilatéraux afin de ramener l’emploi et l’industrie sur le sol américain. Une renégociation de l’Accord de libre‑échange nord‑américain (Alena, rassemblant les Etats‑Unis, le Canada et le Mexique) est aussi attendue. Quant au Traité transatlantique, il rejoint les poubelles de l’histoire avant d’être né, au grand dam de la bureaucratie bruxelloise et de ses laquais socialistes et républicains français. 
Il n’y a pas que les eurocrates qui font la tête depuis l’élection de Trump : George Soros aussi. On se souvient que l’oligarque américano‑israélo‑hongrois avait dépensé en pure perte des millions de dollars pour s’opposer à la candidature puis à l’élection de Donald Trump, inondant de dons le parti démocrate rebaptisé Soros Party par les Américains. Soros avait parié sur une baisse des marchés consécutive à l’élection de Trump. Erreur ! Dopée par les promesses du nouveau président concernant les baisses d’impôt, la bourse ne s’est jamais aussi bien portée. Montant de l’ardoise pour l’oligarque : un milliard de dollars, selon le Wall Street Journal. L’équipe de Trump a par ailleurs demandé à la diplomatie russe l’ensemble des dossiers du FSB relatifs à Soros. Plusieurs documents diplomatiques pourraient mettre en lumière des manœuvres de l’oligarque visant à saper le processus de paix en Ukraine. Si tel est le cas, l’oligarque tomberait sous le coup de l’ordre exécutif du 6 mars 2014, signé — ironie de l’histoire – par son ami Obama. 
Well, wait and see, … Et puisque nous sommes en Hongrie, eh bien restons‑y. 
Le président Viktor Orban vient de prendre des mesures anti‑migrants 
Les demandeurs d’asile, légaux ou non ne pourront plus se déplacer librement sur le territoire. Ils seront systématiquement mis en détention en attendant la réponse pour leur demande d’asile. Cela était déjà le cas jusqu’en 2013, mais la Cour européenne des droits de l’homme avait fait fermer ces camps, justement au nom des « droits de l’homme ». Pour Viktor Orban, je cite : « Tout règlement juridique qui facilite les actes de terrorisme, doit être modifié dans l’intérêt de notre propre légitime défense ». Fin de citation. D’autres pays, comme la Pologne, la Slovaquie ou encore la République tchèque, pourraient suivre l’exemple hongrois. Toujours en Hongrie : 
Les autorités vont se débarrasser des ONG de Soros 
Décidément, sale temps pour les tenants des espérances planétariennes. Ces ONG sont en effet accusées par le gouvernement hongrois, je cite : « de servir le capitalisme mondial et soutenir le politiquement correct contre les gouvernements nationaux ». Rappelons que l’Open Society, de Soros, défend la disparition des frontières et donc l’immigration sans limite. En décembre, le président hongrois Viktor Orban avait annoncé que Soros et « les pouvoirs qu’il symbolise » seraient « purgés de tous les pays européens ». Fin de citation. 
Brexit : Teresa May confirme sa volonté d’un divorce « dur » avec l’Union européenne 
Le Premier ministre britannique s’est exprimé mardi sur sa stratégie de négociation en vue de la sortie de son pays de l’Union européenne. Elle a affirmé vouloir une rupture « claire et nette », ajoutant que l’accord final sera soumis au vote du Parlement. Si la Grande‑Bretagne entend rester le meilleur partenaire de l’Union européenne, elle devrait cependant être amenée à multiplier les accords commerciaux avec les pays non‑européens. Donald Trump a d’ores et déjà annoncé au Times vouloir conclure « très rapidement » un tel accord. Du côté des dirigeants européens, aucune position commune ne semble se dégager. 

Succès de la journée de la fierté parisienne 
C’est devenu une tradition pour les amoureux de la capitale. Tous les ans, au cours du mois de janvier, l’association Paris Fierté organise la journée de la fierté parisienne. La journée a commencé samedi sur une péniche à proximité du pont des Arts. Samedi dernier, de 15 h à 18 h, tous les Franciliens étaient invités à venir profiter de la guinguette installée sur une péniche, près du pont des Arts et animée par les militants. L’ensemble des produits vendus étaient d’origine parisienne ou francilienne. 

A 18 h, depuis le pont de la Tournelle où se trouve la statue de Sainte Geneviève, du sculpteur Paul Landowski, les participants se sont dirigés vers l’église Saint‑Etienne‑du‑Mont, où se trouve le tombeau de la Sainte Patronne de Paris. Une marche aux flambeaux qui a réuni un millier de personnes. Alors que notre pays est assailli de mille dangers, la ferveur patriotique et résistante était au rendez‑vous. « Défendons Paris !» tel était le mot d’ordre de cette journée. 
Et demain, Marche pour la vie, à Paris 

Les opposants à la banalisation et à la promotion de l’avortement se rassembleront une nouvelle fois à Paris ce dimanche 22 janvier, à partir de 13 h 30, place Denfert‑Rochereau, dans le XIVe arrondissement. Un seul mot d'ordre pour cette manifestation : « promouvoir la vie » face à la culture de mort. La Marche pour la vie exige une vraie politique d’éducation, de prévention et d’assistance pour les futurs parents, et en particulier à l'égard des jeunes femmes seules, le plus souvent abandonnées à leur sort. Une Marche pour la vie importante cette année, compte tenu du contexte politique, avec la perspective des présidentielles et législatives d’ici quelques mois. Une grande nouveauté : de nombreux évêques de France, une vingtaine, selon le Salon Beige, apporteront leur soutien à cette Marche. 

Ne fermez pas vos agendas, chers amis ! 

Cérémonie des Bobards d’Or 
Le 6 février prochain aura lieu la 8e cérémonie des Bobards d’Or. Ce prix, organisé par la fondation Polémia, récompense les efforts de désinformation des journalistes de propagande les plus consciencieux. Beaucoup de candidats, peu d’élus ! Cette nouvelle édition des Bobards d’Or évoquera les victoires de la réinformation : Brexit, élection de Donald Trump, primaire de la droite… Tous renseignements sur le site Polémia. 

Enfin, chers amis, nous vous rappelons qu’aujourd’hui, à 10 h, une cérémonie d’hommage aura lieu place de la Concorde, entre la statue de Rouen et l’Hôtel de Crillon pour commémorer le : 

Martyr du roi Louis XVI 
En ce même lieu, le 21 janvier 1793. Nos amis du chœur Montjoie Saint‑Denis participeront à cette cérémonie du souvenir. 

